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MRE CANADA 
À propos du président par intérim du CMC 

Polyglotte, globe-trotter, fonctionnaire international des décennies durant, ayant assumé plusieurs responsa-
bilités et vécu dans des différents pays, Hassan Bendahmane est resté le marocain très fier de ses origines ! 

 
 
 
 
 

MARIA HOUEM 
(Avocate /Lawyer) 

LL.B, LL.M, LL.D (Ph.D.) 
Doctorat en droit  

Membre du barreau  

• Droit de l’immigration 
• Droit de la famille  

• Droit criminel et pénal   
• Expertise en droit musulman et 

mariahouem@hotmail.com     http/www.houemavocate.com  

Au Canada: 
 
5056, Côte des neiges, suite 203,  
Montréal (Québec)  
H3V 1G6  
(près de métro cote des neiges) 
Tél.: (514) 731-5858 

Au Maroc: 
 
Résidence Almostakar 1,  
13, Rue des Oudayas, Apt.6,  
2ème étage, Angle rue Aviateur 
Vitalis la Villette - Casablanca 
Tél. / Fax: 022-60-08-60 

Nous louons les 
voitures pour 

l’examen 

A près des études de Master's à 
Western Michgan University et 
de Ph.D. à l'université du Mich-

gan à Ann Arbor (philosophie), M. Ben-
dahmane a fait sa carrière avec le Pro-
gramme des  Nat ions Unies 
pour l'Environnement (PNUE) de 1984 
à 2004 en tant que fonctionnaire inter-
national; Il a occupé plusieurs postes de 
responsabilité dont le dernier: Chef du 
Département de l 'analyse et 
du  Développement des Politiques Envi-
ronnementales.  

Entre autres, il a été le principal organi-
sateur d'un séminaire international sur 
les religions et l'environnement qui a 
regroupé des représentants de onze 
religions différentes; Il a aussi été ob-
servateur onusien pour les élections en 
Afrique du Sud qui ont conduit Nelson 
Mandela au pouvoir en 1994.  

Suite à sa retraite anticipée, (dictée 
essentiellement par le devoir envers 
ses enfants de leur donner l'occasion 
de vivre au Maroc et connaître leur 
pays d'origine en dehors des mois de 
vacances d'été),  il a eu un contrat de 
consultant avec le Programme des Na-
tions Unies pour le Développe-
ment (PNUD) au Maroc de 2004 à 
2006; C'est à cette occasion qu’il a eu 
l’occasion de travailler avec M. Ameur, 
l’actuel ministre chargé de la CME et, 
nous a-t-il confié, d'en faire un ami par 
la suite, pour les «excellentes qualités 
d'homme, de compagnie agréable et de 
gestionnaire hors pair.» M. Ameur était 
à l'époque Secrétaire Général du Minis-
tère de l'Aménagement du Territoire, de 
l'Eau et de l'Environnement et en cette 
qualité il était le responsable gouverne-
mental du projet national que M. Ben-
dahmane gérait pour les Nations Unies. 

M. Bendahmane a aussi été Maître 
Assistant de 2002 à 2004 à la faculté de 
Droit de Rabat et à l'École des Scien-
ces de l'Information (ESI). 

Côté implication associative, il fut à 
cette époque Président de L'Associa-
tion Marocaine des Informatistes et 
membre du Bureau de l'Association 
Marocaine de Prospective .  

Il a vécu au Kenya, au Bahrein, en Alle-
magne, aux États Unis et au Canada; Il 
a été en mission ou en vacances dans 
une centaine de pays du Japon à l'Aus-
tralie, à la Chine, Russie et Chili sans 
parler de l'Afrique et de l'Europe. Il 
parle et écrit trois langues (Anglais, 
Arabe et Français); Il parle assez bien 
L'espagnol et le Kiswahili et (selon ses 
déclarations) très mal l'Allemand. Et le 
berbère ? Il en a quelques notions ! 

Il a eu d'autres contrats de consultant 
depuis 2007 qui l’ont conduit à Djibouti, 
au Congo, au Cameroun, en Égypte et 
au Maroc.   

M. Bendahmane a maintenant 61 ans et 

une pension de retraite des Nations 
Unies qui lui permet de vivre sans être 
obligé de travailler (Le chanceux !). 

«Ceci me permet de faire ce qui me 
tient à coeur et de travailler bénévole-
ment pour mes principes, nous a-t-il 
confié. Ayant vécu à l'étranger depuis 
1972 (sauf pendant six ans où j'étais 
enseignant universitaire et consultant 
des Nations Unies), je suis devenu très 
sensible à la condition d'expatrié: 
l'image qu'on se fait du marocain; la 
contribution du marocain à confirmer les 
stéréotypes; l'évolution de la perception 
depuis le temps où le marocain 
é t a i t  c on s i dé r é  c o m me  u n 
homme exotique, agréable à côtoyer, 
jusqu'après 2001 quand certains grou-
pes ont commencé à se méfier de 
l'étranger; nous ne sommes pas tou-
jours responsables des attitudes des 
autres, qu'elles soient positives ou né-
gatives, mais nous avons le devoir de 
faciliter la vie à nos enfants en en fai-
sant des enfants ouverts, tolérants 
mais avec une identité solide, sans ar-
rogance. Comme m'a dit un 
ami québécois: Les Marocains , c'est 
comme les Québécois: on n'en parle 
que lorsqu'il s'agit de négatif. Il faut 
changer cela !» 

M. Bendahmane refuse  l’implication  
dans des positions de clans ou de ba-
tailles rangées. «Je veux avoir la liberté 
de critiquer le gouvernement quand je 
le trouve approprié et de défendre les 
initiatives gouvernementales quand 
c'est mérité, selon mon jugement qui 
n'est pas toujours infaillible. Personnel-
lement, je trouve que le ministre Ameur 
a fait un excellent travail pour défendre 
la cause de la communauté jusqu'à 
présent. Je considère que le Conseil 
Supérieur des MRE n'a jamais été man-
daté pour être représentatif; il était légi-
timement coopté pour présenter des 
options à Sa Majesté sur les modalités 
de représentation des MRE; je le criti-
que dans la mesure où il n'a pas fait ce 
travail consultatif». 

Et de conclure: «Mon voeux le plus 
cher: faire de sorte que la marocaine et 
le marocain soient toujours fiers de leur 
marocanité auprès des étrangers mais 
sans arrogance; nous avons une his-
toire tellement riche et une culture telle-
ment diversifiée à partager avec les 
autres!!! Je suis désolé que le virus de 
l'extrémisme se soit infiltré dans certai-
nes couches de notre société. Les ma-
rocains du Canada ont la capacité intel-
lectuelle et matérielle pour s'engager 
dans cet exercice d'unification et d'ou-
verture pour servir de modèle à la dias-
pora marocaine et leur montrer que 
oui!!! Nous pouvons nous sentir chez 
nous aussi bien au Maroc qu’au Cana-
da» 


